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entrepo:ýer. Le hangar des mîessageries n'e-t
qu'une cabane. La pluie et. la neige y pénètrent
et les denrées périssables doivent être
placées dans la salle d'attente.

M. CG-IllTHIER (Portneuf) S' (it itd
Nation.îl-Canadicn?

M. ARGUE: Non, du Pae-ifigiîtc-Canadlien.

M. GAUTHIER: (Porfineuf) : Le National-
Canadien a des gares comme celle-là clans mia
région.

M. ARGUE: 1l y a liâ 156 familles, cinq
t'piccric-., trois garages, une boutique de
forgeron, un camionneur, deux hôtels et
deux catés, ainsi que le magasin de la coopé-
rative. immeuble à dleux étages. Environ 90
enfants fréquentent l'école. La localité est en
priogr- constaint. Toits les locaux commerciaux
ont unic, belle apparene. sauf la gare dlu Paci-
fique-Canadien. Les gens attendent depuis
lonigtemps la construction d'une gare; il1s
avaient espéré que les travaux commenceraient
l'an dernier, mais Jusqu'ici on n'a rien fait.
Je prie le mini-tre (le voir à ce qtîe cette gare
soit <'on-ti îite le pltis tôt possible.

S'il m'est permis die rev enir à la lig-ne dle
Willow-Bunclî, je désir'e présenter tin autrce
aîrgtument en sa faveur avant (le reprendre
mon sziege. Depuis nombre <'années, on
promet deé prolonger cette ligne afin d'établir,
un raccordement avec l'embranchement qui
part (le Swift-Cîîrrcnt. De l'autre c'ôté (le
W'illow-Bucîtilî point. extrême de la voie, *se
trouv e un endîroit appelé Saint-Victor qui ne.
po-sède auctun chemin de fer-. J'estime qu'il
v autrai t lieu (le l'en doter.

L'lin. 'M. CHEVRIER: Un mnot en
répon-e à lhonorable député. Il n'oublie pas,

en suis sûir, que nous n'exerçons aucun
pouvioir sur le Pacifique-Canadien. Or toutes
les que-tiens qu'il a mentionnées èe soir re-
lèvent dle ce réseau. Il nous a parlé de la
ligne Mankiota-Val-Marieiý. Elle appartient auî
Pacifique-Canadien. Je sais que le ministre
dle l'Agricultuii' s'y e-t intércesé personnelle-
mnent et qu'il a cii des entretiçns avec les

atoié-de la compagnie.
L'honorable déptté était petit-être, absent,

lor-oie j'ai exposé à l'honorable représentant:
(le Lalkc Centre totut à l'heure ce qui en est
aut sujet des embranchements et (les raccorde-
metifs. Les deux réseatux sont, dans la même
sittuation. J'apprends du bureau (lu Pac'ifique-
Canadien que la ligne Mankota-Val-Marie
-era ati uiombre dles premières à l'étude lors-
cpi'il commencera la construction, d'embran-
clîemeiits.

UlhoriahI" député a parlé aussi (lit cef
de gaie,. La questionî relève de la Commission
(les ti:itispoî'ts. Aýux termes (le la loi des

[M. Argue.]

chemins <le fer, elle a complète .juridict ion cen
la matière. Pour ce qui est de la. gaie, elle-
nmeme. là encore la question est de lat comn-
pé tence (lt Paicifiqu c -Czîn:î lien <t, si ce l peut
rcncdre s;eexice, à l'honorable déptité. ie, sotu-
me ttrai v olontiers se, observ ation- aux auto-
rités <le la conipagnie.

M. BROOKS: Je clésire formuler quîclqtîcs3
brèx c ob > crvations. ,Je félicite d'abord Flie-
nicirable dléptité d'Inverness-Ricliiiioid dlav oir
saîsi le <'cm'té de la quîestion <le la double
\'<île ferroxviair'e cle Moncton à Hî-lifax et <le
<'elle- (le la chiu-sée <le Canso. Le stijet. n'est
paq nouvcati. Ce p''tlas la premnière fois
ct 'il <en e-tque-tion à la Chambire. Chaque
année, depuis mon arrivée ici, un représetn-
tant dc,,- Prociîe s mar'itimes a prc'conisé
l'amén:igemient d'une voie double de Moncton
a Halifax et (le Moncton à Sydlney. Atuctune
région cît Canada, commer le sigtnala<it lîtoc-
ucirable dléput é clIvresRcmiî n'a
autant bcsoin <l'une entrepxris.e de ce genre que
les Provinccs mnaritimnes.

Je n'ai pas l'intentionî <le decmanderi beau-
-oui pett pormia circonscr'ipt ion qui est, tinté-

rieure, le, ministre le sait, et qui n'a besoin
ni de q1uis, ni de chaussées. iii d'aucunii oit-
vragc île ce genre. J'ai écouté av ec un vif
intérêt les obserxvations dle l'honorable dléptuté
de Woo<-Mountain ati sujet, de la. giare (le
chemin (le fer dle sa propre ville. Je signale
au nministr'e les Transports quic le National-
C'anadien possècde plusieurs vieil les gaies et
sans do<<ut te nma' cir'c'onscript ion en comp tc-
i-elle un au>Ssi gr'and nombre que tonte autre.
C'e sont <les immeubles de tres mauxvaise appa-
renie qu'il v a liecu de remplacer le pltus tôt
po-ýsible. Lcs nouxveaux immecubles que nous
érî'ger'ons ne <devraient pus se r'approchier clu
genr e fourgon, dont a parlé l'honorable dlé-
pité dle Woocl-Mouintain. Lorsque le minis-
tèr'e, oct le Natioiîal-Canadien. décidera (le
c'onstrtuire dec nouvellcs gares, il fera bien de
recourmir atux services d'tîn aichiitecte afin dle
nous idonner cles giares de belle apparence. Le
coûôt n'< n set-ait guère pltus élev é et l'aspect
<le l.u régioni v gagnerait.

Hier' et aujouird'huti, on a pairlé clii traite-
ment acrdé aux mnarins dii commerce. Bien
cîte ij'aie abordé la qtuestion a maintes re-
pr'i-es à la Chiambre, je ne m'excuisc pas d'y
rexvcnir, cai' j 'ai totujocurs cru que depuis la
fin de la guerre les marins dui commerce n'ont
pas été tra 'ités de la façon qu'ils méritent. On
dit sotîvent qtîe la marine miai'chande est notre
cquatrième aime. A ce sujet. je désire citer
les paroles éloquentes qî'a prononcées le
pi'emicr ministre lorsqtu'il parlait hîier' de notre
cdcttc emnvers les diverses aimes. Voici ce
qîî il a lit comme en font foi les Débats du
Ici' juillet:


